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LITTERATURE,

Le Til de la marchande de Gauffrc.

oOr

V. et dcruier.-lUINOrKM- KNT.

stlTE ET IIS.
Tandis-- que ces véncmeiis s'accorr.plis--aieti- t

au chateau de l'Kscurial, l.vdia atten-

dait, datif les plus hoiriblcs angoisses, qu'il
lui arrivât quelques nouvelles sur le sort de sa

lnaitfsse et de amant. Lors un le corme
tic Fuentcs était venu arrêter l'archi-duch- e ese

et lîérardus, furieux de s'être vu lu dupe de la

jeune le m me, puis croyant en outre ouihr
1

K--i intentions du roi, le vieux seigneur avait
usé, envers Mar;ar.ta, t surtout cuver u,

d'une rigueur brutal', d.no d'un g'-li- cr

de profession ou d'un lat iiui'. Nouscu-lorne- ut

il n'avait point daigne instruite la prin-

cesse des cannes qui motivaient son arrestation,
mail eucore il ne lui avait pas permis- - de chnn-jje- r

de vëtemen, ni même d'adrcssvr, en se-

cret, quelques p.arol s a sa canu t isle, truant
a (erardus, il t'avait fait arotter cointne un

criminel d'ttat. Un tin, sans écouta I.v.lia,
qui voulait accompagner sa maîtresse, et qui

se disait sa complice, pour obtenir de partager
son sort tt celui de iJerardus, il s'était luis a
la tête de son convoi de prisonniers, i n lisant
avec grossièreté a la jeune tille, qu Ile ne re- -

verrait sans doute plus ni sa .naitiose ni le

peintre, et après avoir fait ntourer la ma son
le l'arehi-di- K liesse par des m ld.it qui iuu nt
rdre de ne laisser sortir pcr-oim- e.

lnc partie de la unit se traiiia, pour I.ydia,
n des transit qu'' ne le sauraient faire com-

prendre ! paroles humaines, l'.nlin, vers
leui heures du matin, elle entendit un car;se
s'arrêter devant la maison ; et sur l'ordre d'un
officier, l'-- s senti m lies qui guidaient a vue
chacune des personiu attachées a la princesse
se retirèrent précipitammi nt. Alors, l.vdia,
sans trop savoir ce qu'elle faisait et d m une
situation d'esprit qui tenait de la demeure, al-

lait se diriger au hazard vers iTseurial, lors-

qu'elle vit entrer l'an pal'; comme
la fille de Jaire, en sortant du l.uceuh

Oh! ma rrriitresso ! ma du re irvii'rcsse !

Cjacl malin tir vous a donc frappée ? s'ecria-t-ll- c,

oubliant ka propre uugoi.shcs. en lare
des fa'ales torture qu'elle lisait sur le visage
de Margarita.

Je suis reine dT.spngne ! répliqua la jeu-

ne femme. Oui, l.vdia, reine d'llspa:nc !

Le rieux roi est mort, et avant de rendre son

aine a Dieu, Il a reconnu mon mariage, et m'a
proclamée devant tous reine d'I.sp.igne I.t
je donnerais ma vie, I.ydia. je. d.min-iais- ,

Dieu me pardonne ce Uaqihi me ! je donne- -
,

rais ma pert de paradis pour pouvoir arracher
de mon iront cttte ex- - ra'ne couronne qui le

trille, et que je maudis. Si tu savais.. mon en- -
- t -

tant, comme celui a qui j avais tout sa. ruie,
jusqu'à ma consciente, s'est montre Ironie,
ment égoïste et honteu-eir- u nt la. lu; : tin:
I.ydia, I.ydia ! Il me jetait comme une pioie
a sou pere pour se sauver lui-me- : Je n

ressens plus pour lui, dans mon ceur, pie du

mépris et de l'aversion I.t un lien eterm I

nous unit, uu lien que rien ne saurait briser .'

Tiens, vois-t- u j' consentirais avec joie a vivre,
pauvre, du travail de lut s mains, a rester une
tille perdue qui porte un enfant dans son sein,
à cacher dans le fond d'un couvent l: nom de
mon perc déshonoré par moi. pourv u qu' je
cessasse, d'être la femme de ce ini raUc ! Oh !

Lydia ! I.ydia! que de honte, que de r

il y a sur ta pauvre Margarita.
Mais I.ydia l'entendait sans 1'eeouter. A

genoux près de l'archi-tluc- h sse, dont elle ser-

rait une des mains dan ses mains. Ile cher-

chait, en proie à une itupiietude aiTreus'1, tî'-rard-

qu'elle n'ap' rct vait as ! (îerardus
qu'elle avait vu, tout a l'heure, ga-

rotte entre deux aluazils. Ktilin, ne pou-

vant plus résister a ses transe, ;

Lt ce jeune homme ? ) manda-t-r-ll- e a s, i

maitressr, tîerardus ! qu'cst-i- l devenu!
Oh! le huh'', que ce Philip;"! sVrria

Margarita, qui, de son o'.tc, ne prtlait gm re
d'attention aux paroles di- - sa cam'-ristc-

, t se
mit a parcourir aver ng tittion l'appartement.
Oh ! l'indigne gcntilln maie !... Hont; t mal-

heur s ir m'.i, pji suis -- a f. inme ! Sa rourotn.e
brûle m ,.i front... Oh ! que jî vou Irais l'tti
arracher !...

Gérardus ! mon fîénirdus ! demanda la
jeune Flamand' en larmes, perdue, et qui
étendit les bras vers sa maitrose.

Margarita s'arrê'.a.
fîerardns, dit-- . 11, ,h ! c'e-- t un noMe et

fidèle ccrur que celui-l- à !...
Mais, ou est-il- ! Qu'et-i- l d'.vi,u, mon

Dieu !...
Malhrureus que je suis ! f.t l'arehi-daches- sc

en rnppelant ses idées. Je l'ai aban-
donné, lui, qui s'était dévoué si ei. reus .
went pour moi ! je l'ai laissé entre h s maii

gtand-prévo- L Oh! il faut le sauver.'r Il
;i

IU
r.,,.

II

courir a son aile !... Seigneur ! t'arçuse e
autre d'ingratitude, et je suis plut ingrate
qn'eu!...

Ne perdons pa.i de tr rnp, Madame, au
Dom du ciel! interrompit I.ydia avec tout le
Mtig froid que trouver h s fr rnrn'sau
milieu d'nne crise redoutable. Le carouse qui

ou a ramenée ici se trouve encor. I. dans la

cour. liez! Venez! I.t tile Ctitraina SB

maimssr, m ni monter uuna U voiture, tt
i

A IT.s-cuna- l, en toute hate ! A lT.scuriu! ;

ainsi l'ordonne ta majesté catholique la uiuc
d'Kspa-iiie- .

.
!

Imprudente, tais-to- i !...
Ne voulci-vou- s donc pas le sauver ! de-- !

manda la jt une hlîe avc p:i-no- n.

Vive sa maji ste la nine ! eri r Lt le l.i- -

quais, a cette r v latioii .flic it lie du tilie ie
h ur maîtresse.

Ces clam, nrs c ntendu.- p ir h foule pie la

nouvdle île la mort du loi uva.t it pendue dan
is rues oe .uaun.i, i.ireni r peiees a i insta.it.
Ou entoura le carrosse, s im lu s'alluint rent

1 Mariai ita uiriva a l'Kscurial nn.uiic-l'eiithousiaiii- in
d'une mulliUiJe iioiniiii u.- tt

en v r.tahle reine.
t i pendant (Jéiaidus utti ndait avec courage,

mais non ans inqui tudi-- , l'iuc de la lat .i.
. . . ..1 i. il : i iu,imu.e ua..-- , ....j. ... .. jou.ni un nue u. puis

périlleux. Knlermed u.s une piece Voisine et '

toujours pieds et poiiie , , jj prêtait Poieole
au moiiojre t.ru.t, sans parvenir nt anmoin a
rit n comprendre de l'ablation ipi'il cniei.ilail
autour de lui. tjuand il vit ci. tri r le laud-pie-vé- t,

suivi de deux homnit d'aiz luuine
mine.

Quels- n tletinf' le roi a mou i jaid!
s: h.ita de tlt mander le pauvie jeune lion. me.

.O 1 I l i-a .vj.ij. st.- - le roi. repu.pn le grai.U-pre- -

vu i.t reluire soi, ame a lieux, Ordonnez rte
lus.n r . s i

n mo.gnc ju apit s avo.r iong-t- i mps i spire m ,1

a Tais., on si ni ciili.i sa d. liter.
Mais -- a joie ue tut pa longue, ni sou h.il.

hi le, car le gra.id-pie- v ,t l, pl .t

Dans cinq minutes, tuvraspu u.; Sa
.Majesté.

ue voulez-vou- s tlire ? s'i ctia-t-i- l , p, r.'u.
e veux u.ie que ccnc cor.,.; va sein r nui

cou, et que tu gambaderas u la polen. c qui

mourra

Irzr.

eimno

veux,
j

iioiiir
1

tua.r.- -
j

riinir

dan

l'art

Oti!

.

'

sue! mette
seul

.

.,................... l v o,i uuoiii.e, dite, ;

lionne entre gei. till.on. avez u.ei.i 'jrise n'y
t juive b. lui, , ,; i,.,,,

tpii laissé par joli i- - j v,us ferai torls
jo ! Fais ! repi nt'.r.

a donc u.orl avant de i glare
mourir e! dan le,,u. trace

Non ment ; mais le roi avec une
grace gens traver c

dait dont Or, traliis ,i, et
si mort l' point , toi n,.,i

l'ar t v.rt
tu seras que vtui l,ali

que W JVut-- i val, Vivn roi! vivo reine !
. . orun.liin i I j i i

i .i . i i iru t.. .. i i lu. .....

N,.WTM TOI. III- - MIC
a des nm mis paiîout ; il m'a t'.illu plus une
lois r collier iu liu nu ruue cou
.1 nmis de si majesté Philippe III,

s'en s.niv iendra jx.ur me n.lre m
emploi et m'euovr liahle ! DoMic, je
veux avoir l'an ment di M lliplir enrôle une
lois s .eo,rs.i.: m i enarge niant j.i ; r- -

ailun . .iiuiis v lie. un t et
route

l'n re motiieiit, lueur vint re
luire tr v. rs l'-- fein s t i ni. il

de v ie la reine
I.a reine! nine Qu'est-c- e que eU

lin !

le signe auxdnix alguaz.il
r : ux-- ci obéirent, et

'mrdus songeait plus qu'a mourir eu
; lors.jiie. tout coup il trouva le

perron l'Kscurial, eu fa. d'une multitude
immense qui entourait un t arro. et qui

:

Vive reine
- e .

parm o- - caros.e, innrne
...tail.... t .. ... .i ... .1..m iiy., i oi.ioi .i w iiiiu'.s ci i entoura ue
bras ! Celait l.vdia.

Oh! venez! venez! Madame! rria-t-l- -l

à le faire
Sauv mou (î'rardus.

I.'ar hi-d- u hes.se descendit de raros.-e- . Sa-lu'- -e

par nouvelle clirnitioiis de foui,
rnonta mart s du tt posant i

raiiius :

(. jeune horurn- est ma protêt tioii.
Je (aïs grài e, dit... Ile r, j grainl pr.-r.'t-

M..j st" ("atboli'.ue . nu' Philippe troi-- si

s u . le Jroit luire grate, icpliqua
prevot.

Kh ! l ien, rueniz ! prisonni r

s'écria la r ii.e, vi-a- ;- luipu -

n'UMiit ! roui'- - i; l . i Je la cou ri .
... i ..... !!s'. ie e; veux, n oira-i-eu- , u saisit..ii i i.

U'M'IIH O lUI'HIU.
. ...... ... I ,

f il- .. OU voir Il I jioiltJ . i

elle Ira, t lans le se
triiuva son mari.

Knrore jeune, homme. !

rage.
Puis r marquant corde que tîerardus por-

tait autour mains ln . t let d ix

a'gunztl. nui ! suivaient :

Vous av..z mr ordres, dit-,- 1

L'rand r vot. fait Vitr- devoir a 1". gai-- i o

t liomine.
point ! ne p !

s'ecria Margarita.
r prit froldcm Ph.lipp-III- .

vous vous trop hai e ie hif r n '.
I.ibre iii.retlare ii o ave"" ' " ' 'I

.

mot.lré r.i i r r. i ' e onrit.li l f .'îlll
rsnte mon p qui venait poser ui

votre tttç n'était pas tt.ç're refroidie : mal- -

Vo audacieuse nriere. rrt hnmtni--

puci ment parce que étri reine.. il

commis crime ; car
l'ai trouve cache daus le de votre
inajet !

'' ?rar'" ' ft enfant ? ta par la
rux, nrc, je U vein, reprit U reine ru hai- -

sa. t j,rr avoir trrnit le un
.ieh- - dev m t v oti- - p re, il ne vous manque
.Kih ,jUç d'insulter Votre lach meut
nr.r.

J'hihppe 111 len car il jmmi- -

v.iit syiu. Kir puis.ant rt m.ti. tique
de u ; r.ar une irritii le fj.n- -

nation, il sentit tante sa v..lonte t, f va- -

l'onr dissimuler sou trou! et sa fi- -

Il pi it I.v.lia Par in liillil 1 l.i!ui!.l
. . t. i ,

' - l'un u.iii iioiuiii n irnil OU (jl. ... BU I I Vlll.l K' priVrr M

ue .1 p iiiuinn d? uliti r, ru prouvant uU inrut
.Jure moi devant ce radtvre rt itir cru-- , v.i, ni e lunr li.minr t.uit. .r a .unir

e.li ..ne lu la eiiil jute
.

r,ue ce ji une ,
I do ce .i, nu l'ai u de pour.

!..nomine csf rimant, et qu il se trouvait ail.e j

ai inct toi et s.i. que la reine .

Madame hi-t!- u hese le savait ! repli,
qui l.vdia. tîerardus riait U cache par son
nulle; iiiam c'était pour driiirurer avec se
l'iiiceaiix les portia.t j l'avait le comte
tie l'uenlt.

Margurili ! ne me
trompit donc point ! votre uniour

Nepail. i point d'amour eu ce triste

. . . . . i .s me iiioniie oiirai i t , lepolul.l- - t

i lusi.t.int a, ..m ur r, d.r- -

vou tie Du-u- qu'on 1,1..

(.'erai.his ce long soupir qui.ee j. une homme dont rni.e de

poitrine

Hips

l'ciitraiin

' "Ir, .
' l'"'"' lofquM r.t lié A uur .c.laM e

ro, 1; sM.e pr.vot ' Lugner, .tjq.ii.-- impi.Mue . . ule.n. dan, ,le. a, ... ,le
ta.el.s.p.e l.v.ha hat.ot de dd r 1. 1 cr- - Ifalusou, , t ne p, ut ,'rlu po.n.u.vn t.m.ne . r..
ie.p..7;alo.ta,,nt l. s nia.nsdu peinde:: me de lu. ,

mon a ru trua ? .lem.iti.l.i de Ih;17 a . le m. Ih r.ll- -'

..... i.., -- .lis Ni u p iIUh Ile Vous
eu compagnie, un me lieu rin ii. mou s. un ! Il
protchtaiii une fort Ile fill.-- , ma u Uitilt, ur j,,,,,.,!,!,. Ul

s'était mater Ihuiette u.i m oui. lu r lut a force de
de Madrid ta pn re et eu loule

l.e roi ordonne ma M jet surir.-arit-
a Tliilipp? un regard

I ne i. Mail plus aucune l'a- -
pas précist n'a m,,,,,, l'ui un ourire force et

fait qu'il mi: teei,mm:u,,fei talion de tendre.', u laquelle
de la façon il a a ton égard. ni I,.- ,r i IWr.iou, elle lui

la ne mpeche de me t(.dit la I.e porta a s.
lier ses ordns, tu u-- c, te pendu! cou- - ,.re, tous l. d-- 'uvaiiterent le
seijin'iit, pendu. D'ailleurs, u.

in de loi ! tre --je pei-- j le la aVcria la
m , t .tu i.r.,.,..i

rii..ii

...s ,.w.., J.!"

d'
pa-- s. un nu

att.olique
et il iepn m.

au

bon mji.ti.
!

la des torches
a tri lj' i.iida

les ris !

la !

veut lire?

lit prévôt f.t
le prisonnier

ne chré-
tien a se sur

de e

répé-
tait

la
u cri ce une en

l'....i.

Margarita. m ! Ils ve.i..ni
mourir! z.

,'e a la
lis h palais, r

main sur l'epaul le 0
ous

lui
Sa

me a de

sur s.- f

iniiiiruarjou
o.,i-

Mill, lillll Mil" I'. UJ"
II- leu; III

Comtrie ci, palais, tlle
,i la av.e
ce s'etna-t-i- l av c

la
lu u,

prévenu

Il n- - mourra il mourra ii.t

Madam,', nt
ct--

loiite ri lie u Vous
In'UI- -

de re d'j la

ou ..Car
un de majesté je

appattemcut

ï e

la

ùmmeplu

ne
le

U il,,nii.te
la. 'f

le
II sf. la
.i

YIUU.UW,
re.

ce l'i
d, M'. a

ton
le par le

ut.

apporte

Margarita! vou
z

u
lie en c 'Munie

eu
le

" l"'r
an de

se ,,

pir.lon. M Insuintlion

le

au
use i...

ut

tu

.ni

.....ni

ru

i'.-

la

h.

I.r'
l'iniippe m, en n (llant la in.iin a I. inn.

l. xc de mon amour a eul au,e m faute.
I t i i ii

ti n (,lj ,.;,. , 1 U1, rcita

ite h loi ! vive le roi ! dit une voix der-

rière eux.
Pliiiippe regarda, l connut le tluc il'

pts .i sou I r.i sou le bras du rouit.san, .1
I n. -- a la Mareiirila iui r .oiel.nl. avec uni. nu.
.,,, ,, N ..lut de a main, uux ne, l.iinatio...- - -

,.lm ,..,., , ,,, ,.. i

Quand Ile ' r tourna, elle se trouva seul.
sur if (aW ou nvi c I.v.lia et ' rurdn. ,

lii.lau! b ur dit-- . Il, u xuvmt un.
liU " v,", zl, v'"f '"-.- a p. ndant
to.ile e le ijili 'i In II i ' e. I U

i

, I

oil q.l,
II ni ne . te, pu i (ii .

jii.; z nia uu.
e île

I fd arque
Mudri.J b ; . lui

ruiioit a la- -

lanie l'Autriihe '..
gnei c. f fur. i.l ,

reine. :tit nvoir lui e. t. liter. alio-
1mn:i. , ;, r,tr, ',mrg . t ,e l.vdia, créa. '

beviilu r le j. i hargeti
de lui l'a, , olude, et, dit

- historien : " a c, m- -

illu-triii- une chain,-- or. tine ne une
ri he epee t argent.

1

t'
n'ii'i"

li r ur jour I v. M r, bi. iit..i la

r i ou tn'-- iu jeun, in Ire la for tu- -
.i i i .iii ii!iM-!- li.i 1' v.H.iu lis' lal.K aux ie

nt point, II trrainl !, darne Mri-i- :

it t.i. b lui fair, defer, par hourgt oi 1

ctte Ville, e ( In- !' b'.orgtll' stre.
quoique t l .! ' lli ii.tra- -

tiire ivjqu , t ii'jx alu.r, de , on.
.. i...... f . .. ......... m. .... .' lo,i UN, ,,r.irijljh r u i oui ...
iro'luire . b Is-i- J n ir- ujour! luu

,

de la plus vive la plu
1 nm. Il laut iit. entre a i'r ! r oi:'ni
.Winiilrr, iiujourd hui propn de Mr. h- - omte
Vi.nii.i. D mi ! loi-- quand a fait une

si rv. ill us,- copn , ,i'ibo i la V,..,
lâ (!' la .'"'i' enn', le ( un.
tu! di n.'., j se tr.iu v nt I .ouvre ;

h- (irnit'l In'.'iirm, et i,iir, q-- l.ii- -

,

i' parti- 1" la o'ii-ctu- 1 , v

du a . i. au il l n.o

Q a r in" M ar;nr nu. Ile pana trin- -

ll.'-- l t v a i t 'ji.tr- - rii.fl.jei.'r depu- -

'ie i U" I' l, tl' VMiu premier
e. Ptullpp' III, x rçsit sur

' sur . moi

ma tre, i i.ai r ui. bi put ssu'.' l'ai
,

a JO'e a a ii'! in Oe r.Tiri : n
., ..1.1...1...a . f "e ie:t o. I. Villi J.J.J.il -

p'.ut rn rnî t't tojl fait mere la jr

il'1'.toa.Mie. elle i, u.irail rii!iui ..n

utile.

don- - muni. cette

route

face

iJurt reiMi.:

joie

Joîh

mun- -r

" tdv qu'a trarf raui do
Doue il faut Irtur ru c.tnion uur mnr

" ant puinrr, une k lu m intmifi rluot
tncre tant enfani ! ".s. Uf. li i moi p.

l'itOCKS l'OI.Illyt'K.
1.4 IUivi ri. ï m. Juaiar.

UT. Kl'. N

tin Jury nr .Mr. It o'lr
Ttltl ,.'! I ) Jh ft i$iHI0r.

I i in it ii
Qu'on U'a. lia p.i cioirr .). le scaldu

piisoiii.n dans tout re in'il ont dri4 il. t. ou
pourront due par U au. te, airn! eu l'iiitrution
I .i.ltin tilt mi i oarlu .uf .Lm Lrfim. .1,.. i'. . ' . .

uii de la ju-- ti e. Il ont t lo h n her nu
u.v n. i h. I i (rnn-- rr : m... dan. la ui.im...i,o.," ilnume le prisonnier la twirre e trait
rendu coupahie de rrt arlr, de ronerrt av.e

u qui ne o ut entui, on pourrait maintenir
an crainte, d'aprr ton pnn iM de la loi

li.jlie, ipie leur crime degnirre eu une of.
Iciim; plu grande rueorr, rrlh de

tar la Ksistatur, pourr juxpi'4 U
(Ueire iile, Irnler me U pluHVlt dn ra acte
de loi. r oui, .,U mr ,,u rr.
g rl. . par la .h le, connue de

i ime de lr ihisou n. ut i tir n.ir celui
i .

Ue Ile Ultrc ; Ion leUI r t mur I tant molli.
qu' t lui de trahi.on. .Lut ci ur. mr m '

. ' -

île Is.ls. Dan le tir cMlc dire, lire lu.- ' i

urr, lion, il 'i i nu, connu. , d. t m t, I h.s.
mit i, le. ( u lit le avaient leur sot.r. r .lu..
il.. ... ., .

i ii'.ii i i non nu. silon l tribunal ritra- -

ord.naire lut institue, pour connaître t t .lien- -
; I t h t pie u. imiliou le uieurtrr . (ail ic- -

CompAgliee il'une Bi t million r Irahim.ll, e
iin uitio riant une d suite de ci tie di rmrrr
olle e ,

Il el bon défaire remarqu, r la que
liouv, r neinrnt vi--- de ( ,

lor de trouble de S.)7, lt lr luellrr ru roll- -

tia(e du Dr. olinl .Ni Iwmi, avre
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